
LA VIE JÎPORTIVE 
L ' A c a d é m i e d e s S p o r t s 

OaW^i.^ s a t o n d e r à l ^ s ^ s o u s le utre Aca-
***""? U e s *porW. une reun ion ù e sportsmen qui, 
SLTO, ^ P 6 r s o n n a l i ' * «t k* différent» milieux 
<jUiisieprestriUiiit , assurent a ot nouveau .trou. 
psment un avenir certain, 

luette réunion a pour buts principaux • 

farnie^t^^T"1' ? u , D 0 1 " • o u s , o u t e s ^ 
" ^ . f , 1 " vulgarisation clés moyens mecani-
S . r ^ o u

t
v o r T <iu ,*PPut*:.-una scientUiques 

ayant pour but le développement des sporuT 
m e d ê u i ï e . - i ^ U . U ° n * « récompenses, STplomes, 
médaille» et prix e n espèces aux plus beaux fuiU 
•S****, aux auteurs des tê tes s p o r U f s l e s pTui 
méritants , aux œuvres sporlives les plus util, s 
îaS ls a U etc U r S < l a S U V r e * 8 p o r U ' s Je» P J u * i n t é r ê t 
• p u r t i v e s p a l r o n a g e d e s grandes toonifestalions 

<i/ L'organisation de conférences et d'exposi-

• ?.r.l'ïl
1

1Huos « rapportant aux sports ; 
«y L. ê U ç l u s e m e n l d'un dictionnaire des sports-
f' '-a diffusion des sports nouveaux-
u; La. réception de sporlsmen eiranuers etc 
Les statuts de l'Académie des Sports, approu­

ves par tes membres fonaateurs.dans leur séance 
du SB juin, ont été inspirés par ceux de l'Acadé-

îe des sc iences . Le nombre des membres & été 
Le comité a été ainsi composé pour 1905 : 
Président, M. le prince d'Arenbcrfi : 
Vice-président, M Paul Adam ; 
S< Tétaire, M. Pierre Lafitte ; 
Trésorier. Dr H de HoUisohild 
Les membres de l'Académie sont divisa- e n 

trois sections principales : Section des sport» 
•didetkiues, suction dos sports mécaniques et sec-
tK" des sports hippiques et cynégétiques 

Oiaque section nomme un président et un vice-
pr*»ident. 

Seuls les sportsmen de nationalité française 
peuvent taire partie de 1 Acauemte Mais elle ad­
met des membres correspondants étrangers qui 
peuvent lui apporter LU précieux concours 

Comme on le volt, par les différents buis qu'elle 
t e propose, par les personnalités qui la compo­
sent, par . e l l e s qui la dirigent, la nouvelle aca­
démie est appelwe a r e n j i e les pius utiles ^ 
>i es aux différentes brandies de spart ; elle a 
réussi a « r u p e r des forces êparses jusqu'ici et 
j w elle '..tiesion «lie doit obtenu dés résultais 
qui répondront brillamment aux espérances de 
• e s fondateurs^ 

s î M,: Pê i"?» « " ' m " Ï 0 ' - R e l a n < * P. Pe». 
L E S T I R S 
A U E V I N 

Un grand tir aux canards, aura lieu à l'occa­
sion de la fête du H juillet, à 5 heures du soir, 
chez M. llautecoeur, débitant, cité Emile-Com­
bes, numéro 11 de Lens, à Liévki. 

L e s G o v u - s e s 

C o u r s e s à C o l o m b e s 
liai mercredi 1* juillet 1905: 

1- PH1X DU LA cnotX-1) AL'GAS (A réclamer) 
— -.uuo Ir. - i . luo mètres. 

„ HiiiX Lir-S OAUOKKTS (Handicap) — 4 000 
fr. —' l.ouo mètres. 

4- P H I X D E S W A L K Y C S S S . — 6.000 tr . — 

1.B00 tartres. 
s PBUC Dl GRAND NfAÇTRe '.<leeple-etjMB-

i s l — 4.0J0 ir. — 4,600 mètres. 
t>- 1 I;I . \ OU OOLOMBSÉ tCosBM de haies). — 

8.000 fr. — 3.000 

P R O N O S T I C S D E S J O U R N A U X 
Du Jockey (Vigilant: : — .1. St$k fa, Krin — 4. 

Peimetta, Nnpiin. — 5. PrisetaSt, Doiette.' — 6. 
i* /;• loulabû, Buster Brown, 

D'.'l'tl«ui(-/..jn<7ç/i«m;/ W i r DenoS) : — 1. Bi-
tt-rr<" •'. GSértte. — K. .Sciinl-t.'cnue, Nougat. — 
3. Stttvm. Erin, — '.. P.iînifi/d. — £>. frisquet. 
Ouït , — S. Le Kedoulatde, Mugnus. 

1% uir à noire DKRM1MHM BEI/eut. les pronos­
tics dcj i j u m o i u piirai>«un( ce inaliii u Puni , . 

Hier mardi 11 jui l let: 

C o u r s e s à Maisons-Laffi t te 
l'HIX D ORGKMONT 

1. SprUMs». a **. A. Veil-Picard (Ransch). — t. 
Spuit ; tirs". 3. t.race Darling J Lune,. — 
Non pltv es : Mascio_'ni rteiS), Marcla (O'Connorl, 
KatniMiiie ilieaunie.'. Iltrépian ,o . a i e i n . Luit-
ij^rde vPauiter), Pitapat (Dickson), 

PRIX DU TERTRE 
1. Brooklynn. a M. C. Oilez Tt. Mac Int>re). — 

2 S A I. y . Lane . — 3. tiulruo» Li. Burtliolo-
mew) — Non placées : Pilule du Diable, Maures. 
que, Picardie, lebessu, V.aadeneulusti, Drame, 
AxuleUe. — 1 longueur, tête. 

PRIX DE MAÛNY 
1 Nolevai. à M. Aclnilopulo (G. Stern'. — 2. 

Toast UaSeny). — 3. Casqué ..Belhouse . — Non 
isette, Erin, Madianite, idalia, Prtecjlla, 

ùrail. Par Amour. — 1 longueur. 11* lon-
* l l e ' l r * PRIX LOL'IS-DOR 

1 -scots i M. F Godard US. Barlholomewl. — 
• Orphsn'u'- S t e m . — 3. Li Ta Tchou (Spears) 
— \«jn placés Loriot, Volubilis, B é a t r » . Franc 
oe Cœur, Bords IV, Moiuntratre. — i. '« de lou-
K„eur, 2 longueurs 1 2. 

PRfX DU LUDK 
1 Flambeau, a M. i. Prat .bel'.house). — t. 

OsJar u • " 'J- Slernj. — 3 . Lavaréde ,i. Re j» . — 
R, n l ia' es : Grlne !G. Bartholomew). Brillante 
(Cuapital). — 2 longueurs, courte têle. 

Pl i lX DE HUEZ 
1 Uztn. à M. Wtsacld ;o Connor). — t. Re-

Lui'ce iBellliou,e). — 3. Mascaret 11 (Shields'. — 
V , , , p lacés : Vssoul (Ransch), Apis (U. Stern), 
i lino ,U. Cricluaera). — 3 longueurs, 1 lon-

| 
R A P P O R T D U P A R I MXTTUEI. 

Première course — ."Sortilège G. Pes. 46 »•, 
T. ' u M) V l'es ^1 M l'cl. U 50, — Spint 
F i^eè 106' », Pel. 38 . . . — Grâce Darling P. Pes. 
ai" ». , Pel. 12 Mk „ o„ 

Deuxième course — Brooklynn G. es. 8t) »«, 
P<-1 o2 M I' PSl. i-l 30. — S. A. 1. 
K ' ^ : 41 . : . Pel. 1 9 » . - Culrune P . P e s . 

7 • • ; , . . . _ Noleval 0 . Pes. 26 . . . Pel. 
1 , 50 ; P. Pes. 13 50. Pel. 7 . . - Toast P. P«J. 
33 50, Pet l s " . —casqué P. Pês. 2o J0, . Pel. 

U O u U t s » > course. - Ecols G. Pes. 59 50, Pel. 

U - 5 i L ^ c ^ V - L l i t a f t Pes. « 5 0 , PeL 

Tribune Minière 
ITROtCAT DES MINEURS OU P U DE C I U I S 

SECTION DE FOUQUIERESiEZ-LENS 
Les membres de la commission de quête de 

rouquières, informent les malades et blessés s y n ­
diqués que les secours seront distribues mercredi 
l ï juillet, à 6 heures du soir, au lieu ordinaire. 

N- B - — H est rappelé aux intéressés qu'ils de­
vront présenter leur livret du syndicat, e n règle. 

— Les délégués de la section syndicale de Fou-
quières se réuniront mercredi 12 juillet au siège 
de la section, à 6 heures et demie du soir 

Objet de la réunion : Raporter au trésorier les 
timbres v e r s pour en distribuer des rosges — 
Les retardataires sont priés de mettre leur livret 
au numéro d'ordre 

CREPEL Léopold. 
SECTION DE CAUVIN 

REUNION SYNDICALE A ANNŒLLI.IN 
t e citoyen Cordier a fait dimanche dernier, a 

1 heure de l'après-midi, dans lu salle du citoyen. 
Alfred Destampes, une causerie sur la nécessite 
de l'organisation syndicale a \ ec caisse de chô­
mage . 

Ses paroles ont été très applaudies et un ordre 
du jour e u c e sens a été vote a l'unanimité des 
membres présents. 

Après la réuioon, ltf nouvelles adhésions 
parantes ont é*e faites. 

t « camarades mineurs d'Annœullin ont invité 
K citoyen Cordier a continuer la propagande 
dans la commune jusqu'à '-omplèie réorganisa­
tion, .du sviiditai. a base de caisse de chômage. 

SECI ION DB MOVI1GNV-E.N-GOHELLE 
Vendredi dernier. dans,:^i soirée, salle Kinnin 

tekief , les Oèlégues de celte inipurnuite section 
synuieaJe se. sont réunis sous la présideru-e du 
< ..iKiu-aJe Artùur l loussii i . préside-nt de la sec­
tion et iziaire.de la loeui.le , secrétairs Oifie 
Adeison. 

I-e uiloyen Evrard assistait à la réunion ainsi 
que tous les délégués, saut le vieux niiliiaiit 
J. HéKiaer, qui s'était fait excuser. 

Le Duj'-uu (ut définitivement c m s l i t u * de la 
m mière .- i i ivauv ; Président, llous.sin ; vic»-

Ërésident. Rambaui : secrétaire, Offre et secre-
iire-a-ljohit l^eléglise. 
L'assenabiee examina dès le début de la réu­

nion , la situation des ouvriers de la mine. qui. 
d'.iprès les renseignements recue>llis laisse par 
trop a dé»H-< r. Aussi, le.- délégués sont-us unani­
mes pxiui- iussster auprès de leurs camarades 
minejB-s, afin de louj- faiie suivre le bon mouve-
ment de reorganisalion syskBSSBSS, >eul »miyen de 
mettre un term.' * l..ur misérable situatton. 

Lvooord se fart égalemi ruesUon 
do tini |Kau ol les citoyens Houssin el Offre -oui 
désignés pour- lui:.' partie de la commission de 
l 'orasni«au«i i en vue de l'achat du 
dit druimiu, aansi que deux jeunes pens et dé­
voués camarades qui seront ultérieurement dési­
gnés comme wimmtisa i im du bal. 

Î i .juc-:k>n éés quêtes sux abords des puiLs en 
faveur des mineur- malade: et blesses syndiques 

smssit rés, lue . ' l'on se mettra ê i r»-.,-
uou avec les 4éle£ués : il. nui à cet efle: IKI.U-
la fo»«.' QSJ i'onkin. 1-in i e qui concerne l'action 
f-)n.1icule, U est décida |u'una nouv4 
de délégués aura lieu le jeudi 30 juillet. S 4 heu­
re- et demie du .- Ir, .-..Ile Dubns. ave.- le BOB 
cours d'Evra^.l »•; qu'une SDOfénmee de syndi­
que- sera t u l e par ce dernier chez Cap il'.on, M 
donar.che ti jui.'ie' u 10 ùeure= du matin. 

J'ose espérer que le contrôle des mines ne 
pourra tolérer cette manière d'agir, car une ca­
tastrophe étant imminente, U assumerait le une 
grave responsabilité. 

J'ai visité ensuite les tailles Edouard, bowette, 
descendante et 52G, oll j'ai rencontré un déga­
gement de grisou dernière taille . sommet du treuil 
numéro £. Comme toujours, les portes d'aérage 
sont mal entretenues ou à moitié terminées. 

Descendu par les beurlias d'Ame et de tloo, les 
voûtes du sommet sont défectueuses. 

Léon DEGREAUX. 

MINES DE MEWRCHiN. — Fottea / , t et *• — 
l e 1er juillet, après avoir tracé l'itinéraire suivi, 
j'ai remarqué que les cables du puits numéro 1 
ont été mi6 e n service le 29 avril 1901. Les cables 
n'ont plus de fatigue. Depuis que l'on ne remonte 
plus de charbon, le puits servant de retour, l'air 
est fort vicié. 

Le S juillet, dans mes premières visites de juil­
let je remarque que le déboisage se continue un 
peu partout e n haut de la taille numéro 15/1510, 
n'a pas de retour de sauvetage. En déboisant dans 
les dépillages numéros 11, 15/151U le terrain s a l -
fais.se aussitôt, ce qui est des plus dangereux 
pour les ouvriers. 

Le nouveau système de boisage se pratique 
encore, et l'on fait retirer les queues qui main-
tieiuieni. les parois a ti et 7 mèU-es des fronts ; il 
résulte qu'une grande partie des voies sont'loules 
délabrées et deviennent inpralicabtes. Je redoute 
des accidents u tout moment. 

Appelé le 8 juilet 1905, à 6 heures et demie du 
soir, pour ouvrir une enquête sur l'accident sur­
venu le même jour vers 5 heures et demie du 
malin a Sk>n Jules, ègé de 20 ans, aide-mineur, 
demeurant h l lauvin, occupé à la voie numéro 
3/l lu de la veine St-Louis a l'Ouest fosse numéro 
Quatre. 

Je me suis rendu auprès du blessé qui déclare : 
« J'étais occupé à couper un bout de bois de tîO 
centimètres de longueur en deux parties pour po­
ser sur la tête d'un Dois, k manche .le mu bAche 
a touché au bois que je coupai* dessus, l'a fait 
dévier. J'ai eût l'index de la main gauche coupé 
è la première phalange. 

U résulte de la déclaration du blessé et de me» 
appréciation.-, que cet accident est purement un-
pré vu. 

Le délégué mineur : TASS1.N Ferdinand. 

Le D( eur L 006NIAUX 
spécie.' , tjui pratique chaque 
anné$M mis 12 ans 850 à 900 

icales (sans bandage, 
e, par sa méthode per­

de H E R N I E S ïngui-
pour 
sonnet nales, irales, ombilicales, épi-
çjastru i, etc., de V a r i c o c è l e , 
H y d n le , Di f formi tés d e s 
memlj u M a l a d i e s d e s f e m ­
m e s , Au le LUNDI, di 1 heure à 3 heures, 
79, rw jlnsliiui, en son Institut à 
JUMETf8NE,près Charieroi (Belgique) 

Cfest bien vrai 
ins n'aiment j>aA arr&chcr les dents, 

ils ujï. r A n . Le plus souvent, en eflct, ils «:.sti-
mcntqujvaut mieux, conserver une lient ina-
ladeilâ Ai soigner atln <le la rendre indolu 

Les Grèves en Mai 1905 

SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN DU NORD 

nEt'NIO.VV l iOMAUX 
WAZIERS. — Je ! h 13 juiikl . a 7 heures du 

•air. — f o u r Isv sotie, vo>r im «til«a»». 
SIN-LE-NOBLE. — Sanvedi 15 juillet, S 7 tau­

res du soir, salle" Wo.itelet François. 
Ordre du jour : Compte rendu des recettes et 

dépenses ; é'al financier du ^yndicat ; rapport 
de la commission de contrôle. 

iVoia. — Le livret sera ex.^é a l'entrée. 
REUNION DE DELEGUES 

Les membres de la' délégation qui sera reçue 
samedi 1 la direction des Ulules de I tscarpel le , 
son! priés 'U- s»' réunir le même jour & 3 heu­
res et demie de i après-midi, a 1 établissement 
Gérard (dit Kaki). . ._:" . . . _ 

Pour la délégation : 
Charles GONIAUX. 

SYNDICAT DES MINEURS DU IASSIN D'ANZIN 

R E U N I O N S B E X A N T 
Masta ing . — Mercredi 12 juillet, à s ix h e u ­

res . la salle sera d é s i g n é e par voie d'affiche. 
Erra. — Jeudi 13 juil let , « 6 heures , ca lon 

Ma*, aux. 
A bacon. — Samedi 15 juillet, à 6 heures , 

cher Régniez . 
Ordre du jour : 1. Q u e s t i o n s s y n d i c a l e s ; a. 

E lec t ions de délejrués mineurs . 

D'après le < Bul let in de l'office du travail • 
80 gTéves ont été s i g n a l é e s ea mai à' la direc­
tion du travail. Le nombre des ouvriers qui y 
ont pris part, connu pour 74 d'entre e l les , e s t 
de 14.116. 11 y avait eu en mai 1004 100 g r è v e s , 
et le nombre m o y e n de ce l les qui se sont pro­
d u i t e s au cours d u même m o i s , pendant les 
c inq dernières années , es t de 58. 

Ces 80 g r è v e s , dont 40 n'ont affecté qu'un 
seul é t a b l i s s e m e n t , sont d u e s aux principales 
c a u s e s s u i v a n t e s : 

D e m a n d e s d 'augmentat ion de salaires . 4 7 : 
d e m a n d e de d iminut ion du bemp- de travail 
15; d e m a n d e s de --uppies^ion du travail aux 
pièces- ou à la tâche. 6 : d e m a n d e s de réinté­
grat ion d'ouvriers ou de e o n t r e - m a i t r e . 15; 
d e m a n d e s de renvoi d'ouvriers, contremaîtres 
ou dirai te 

L e s industr ies ou profess ions at te inte* se 
repart issent c o m m e suit Jj.itiment 17. travail 
df-s m r t a u i i j . industr ies text i les 9, travail du 
bo i s 7, cuirs et peaux 6, 1 . i.rmi.iue et verrerie 
produits < liimiquria. uan- i»-rt et m a n u t e n t i o n 
4. agriculture. o«Vriers en papier 3 , a l imenta­
t ion, roiffeur», mineurs -. chape l iers , é lec ­
tr ic iens , l ypograp l - ' s i greva. 

71 confl i ts ont été terminés avec les résul­
tats su ivants : 17 réuss i tes , 3g transact ions ou 
réuss i t e s part ie l les , 15 écl iecs . 

ou l'autre elle reprend ses fonctions. 
S'il -U'vft une douleur oigue. Insupportable, 
.silieèienjls feront <le.s applieations d'ANTAIv 
''IQIK. f baume qui calme si bien et si vile de-

; toutes les irruins. FI. -' I.' 
marque I 'ANTALXJKJL'E .SAi.VÏ-

r a l i n s i lia Vandanune, Danjou et 
Lille; Dalle, à Belhuiie ; sal . lu-

I Valencierm»; CVrreih, a Roubatx; De-
f. a 1 ourcoinx : Ha««io. à Dunkerque ; 

Armentlères; Lesurque ù Douai; Neu-
I.CKIIU a Heniii-LielarU. bàU-b. 

lAPPOITt DE D£L£GUCl MMEIM 

MINES DE LIEVIN. — fosses numéro» t el 
3 /u-, — l'ar suite de plaintes émanant des ou­
vriers, je me suis sendu ce jour, lu juillet, à la 
mine avant larrivée un |jer.sunnei. J'ai, & pie-

1.marque que contrairement oux 1*. 

Slements en vigueur el même à toutes les règles 
e sei urité, aucune visite des eri^tns de descente 

n'avait été fuite avant l'introduclicm des ouvriers 
dans les cages; l'ar le premier convoi, j t suis 

,1 1 étage île IAB, et après \u\ stationne-
ment a l'accroonage, j ai pu constater, au va et 
vient de» ca,'es, que réellement les ouvriers ont 
rai- n de se plaindre, car vraiment il y a de 
quoi Inuriir à voir passer des cadres contenant 
32 persooneâ précijûtées tians le puits a une telle 
vitesse. 

NEUF PLAIES ULCÉRÉES 
« Atle*rtte depi i -s un a n de n e n l r>!«i*« 

fuis dp remettes- : 
111e c s i s e i l l a le deimiri l f l > I X H Z K N N B et - i 
p o u u n n i l e s t e - O K N i ; \ n ; \ !•: tf '-'. «Jrfttsr à 
c^s reitw-d^eat, m e s p l a i e s ne s e u l conipléde-
m e n l et raptc .ement cioalriajéaa. Eji M «V 
quo i je d é l i v r e la p r é s e n t e ,'itle^tntion. M m e 
iSe lmeule , r u e Ad. .iphe-WerujUHi, H, M 
Lil ie . .. 

V u pnj' n o u s , m a i r e d e la v i l V d e T.Hle. 
pour fega - n a t u r e de M m e 

aie. 
1 J M \ : 1 * l>épŒmtif ne'.éTpfine p o u r c r a n -

d e s personnels , d e m ê m e q u e le iV-poratif in-
fan l i l e . c o n t e 4 Ir. le (I&COD, f ranco gare 
4 fr. M. 

Le B a u m e ?j i in le r î p n e v i è v e coûte 1 fr. 60 
]e pot quel qu'en soit le riumér'.-. rranoo pos te 
1 fr. 70 . 

Dépôt g é n é r a i . 7, rue d e s Arts , 
t o u t e s l e s pliarnMtcies. ISOsVS. 

L a toux , l e s b r o n c h i t e s et t o u t e s l e s affec­
t i o n s s o n t g u é r i e s r u p i d e m e n t par le vér i tab le 
S I R O P P A G L I A N O , b a n d e j a u n a q u a t r e cou­
l e u r s : r e m è d e peu c o û t e u x , d o n t le dépôt n'a 
j a m a i s c e s s é d'exister , r u e V ie i l l ed t i -Ten ip l e . 
SU, P H A R M A C I E D U T R E S O R , P A R I S . Pr ix 
d u F l a c o n , 1 fr. 40. E n v o i dans, toute la F r a n ­
ce , par s ix f lacons , f ranco an g a r e c o n t r e neuf 
francs. STS-o. 

L e s C H A N G E U R S D E L I L L E oi-AeMotvs 
d é s i g n é s , ont l ' a v a n t a g e d'info-rmer l e u r s 
c l i e n t s q u e les b o u r s e s île B r u x e l l e s , P a r i s 
e t Lil le é t a n t f e r m é e s le tvwnedi l à fuRlef, 
i ls n 'ouvriront pns l e u r s b u r e a u x ce jour- là . 

A . Cal l ens . 
De laronrt -Lecp ienne . 
K v s e n b o n l et Cie. • 
J'. i.iiKoroi et A . Pattsar. 
A. l ' a j o t e t Ch. Le fobvre . 
A. et L. Pal l i ez . 
A . I^oavez e t J. Cordier . 
R a q u e t et O s , 
Satin erb , F u v i è r e t Cie . 1121-S 

[LES DRAGEES! 
de Santé 

D T J B T J t S 
e e1 ;-: drnix, le meir teur m a r c h é ] 

les l axa t i f s c o n n u s , h o t i o - j 
• s As 7 m é d a i l l e s STor et île I | 

H- e t de g r a n d pi ix, 
:•• '.eur va l eur , 0011-

: b O Q f O i i c t . i J l l I i e n i t l i i c.O 
et d e s vn»es i n t e s t i n a l e s . 

i a i i s , l a 
de le le, l es 

« l e u r s , les uiigru.i i i -e, l e s d i g e s - i 
par l e* m e i l l e u r s j 

• l o u i s . 
Chaque botte c o n t i e n t C E N T D B A -

SEE8 et exulte 1 1'.'. i<i d a n s t o u t e s 
e s p h a r m a - ies 

' . . i i n e , " 

1 ^ s n o c . s de nette | 
. I nnt l re de non>brcu . 

-sez p a s I 
tromper, fa s e u i e v é r i t a b l e marcpie | 
f <rW le n o m de l i u b o » s u r ! é t i q u e t t e 

.' l e do g a r a n t e s a r 
1390 " 

INFORMATIONS 
Commerciales & Finaaciirei 

BULLETiN"cQiVHVIERCIAL 
M A R C H E S I P * « l « 

Cour» de sMSWI du '# *>WM f»»^ 
VVOBKE.S — Calmes —Ci — 

Proch. 1» . . . — *. -O. 17 s a — 4 dern. 17 » . 
SEIGLES — Calmes — Courant 1 •'• Su — 

» . — S.-o . IS 2ô. — i dern. 1J '«). 
BLES. — Fermes. — Courant S4 85. — Prusb. 

S.-O. S3 . . . — 4 dern « 75. 
K A RI NES. — Fermes. — C u r a n t 3145 . — 

Pri h. 31 80. — S.-O. 30 50. — 4 dern. 30 15. 
1-1 N. — Calme. — Cour. 4» 75 — Proch. 44 • • 

. 7 5 . - 4 prein. «6 jo. 
- - Courant 30 . • — Proch. 

— 4 prein. M 75. 
c / \ . — L : : l» . — C o u r . N — P : B. 

. * ..'• — i dern, 51 .». — t prem. 51 . . . 
Al COOLS. — Calmes. — cour. M 50. — Proch. 

41 I • — Sept. 48 7S. — * dem. 13 . . . — 3 ocl. 
il ; . . — i prsm, io . . . — stock, 4.3ÔO-. 

• O T I DE LA L A I N E A ROUBAIM 
11. — On a .'li1. ce matin, en Bourse: 

5 lu juillei ; 5 t i août , 5 
te! 1» , S 15 ncv. uibre ; 5 4."> ' . mbre ; 5 42 jan-

• f*vriei ; 5 40 mars ; 3 40 avri l ; 5 10 

strées en Bourse, ù itudi : NsssA 

B U L L E T I N FINANCIER 

-
portants, la 

• • U I I I I D l PA« IS 
P a r i l , f f ju i l l i - t IMÏ. 

• 

1 mais les pr y 
des • .u.s ne sont pas I n s im-
ss «.n t-st ii l'épocmc de lannile 

et a I . H - - a uveoux 
1 de fairt- txoaptkin 1 .Vendant pour les 

. qui s'ioserivenl en f.rte reprise, le 
ce coM i»rait rsliorun, g n u » aiLX dc-

tle l.uii'lres. où la liquidation se passe 
• lu . t i ne pouvait l'sspsser. l v 

inarrhé de la Rente 3 % est ferme sans clian^e-
liu.ul a '.'J Ir. *J. 

L'itaiicn est un peu moins bien k IQ5J2. 

L'Extérieure 90 fr. 47 est bien tenu, o n es­
compte une prochaine détente du change. Le 
Portugais est délaissé à 67,20. Le Turc Unifié a 
sju,20 est e n bonne posture, le Turc nouveau 4 % 
est moins avantageux à 445. Les Fonds Russes 
sont négl igés , l e 3 % lotit a 72 Ir. 40, le 4 % 
1901 a 85,60. 

Les Etablissements de Crédit sont peu traités. 
Le Suez 4442 pourrait accomplir une plus lon­

gue étape de hausse. Uuelques échanges en Ctie-
iinns Français, le Nord 177 <,5o ; l'Orléans 1479. 

Les Chemins espagnols sont bien tenus. Sara-
gosse 27a. Andalous 164. Caz Parisien est bien 
à 608. Thomson sans entrain a 808. Le Rio-
Tintv est ferme .sans excès à 1593, la Cape-Oopper 
4 115 s i la Tharsis à 153. 

La Sosuowice est moins ballottée a 1372. 
Briansk est encore cher a 44y. Ainsi que nous 
récrivons ci-dessus, les Mines montrent de meil­
leures dispositions. 

Randmines 228,50. Ferreira 506. ColdEelds 
156. Sununer 40 Ir. 50. 

• O U R S E D l B R U X E L L E S 
BruzeUes. ff juillet *90S. 

Les affaires sont restreintes au Marché du 
•.'jjriiptarit, il est presque certain qu'il en sera 
ainsi durant toute la semaine, è. cause des fêtes 
procnaiDsS et de la période des vacances. Les 
Banques se maintiennent pourtant bken. la Ban­
que Nationale ù. 4575, les Tramways sont un peu 
moins affairés. La Dividende Bruxellois 780, on 
signale des échanges en Catane il 124 1/8, et e n 

noe Caire a 647,50. 
Uuelques réalisations au Compartiment métal­

lurgique. La Sarrebruck perd une fraction à 
9373 et Ougrée à 1605, toutefois Cockerill est 
mieux a 1720 et Marciiielle à 357. La Providence 
Rnsae avance A 118. 

Les Charbonnages s'échangent à des cours 
soutenus. Kessales 895. Courcelles 1760. Espô-
esaos Bonne Fortune 750. Houillères-Unies 200. 
MairhienrU' 007. Trieu-kaisin e n avance a 824. 
Les Verreries et Ulaceries sont peu traitées et 
les ZAncs délaissés. L'Aasuriaiine Uiiu. Ni-bida re­
l a i e le cours de 100 fr. Aux Etrangères, la Si-
téste supporte quelques ventes a 143*. les Va­
leurs Industrielles Musses sont plus résistantes. 
Koloiiuia y7:i. LouoiiioLves et Mccaniques 600. 

BOURBE DE L I L L E 
Lille, ti iwiiet 1905. 

Ix- lÉssobé t nserse ses meilleures dispositinns 
les échaiigeo sefiuctueut a des cours soutenus et 
la tendance est bonne Aniche regagne quelque 

1 I6S7. AzincourC est résistant a 609. Anzin 
lient 4 4W5. 

. se resjdsit à 795. Bully conserve le cours 
de i.'iou fr.. le petit es t soutenu à 91. Campagnac 
se traite S 350. 

rtserve un marché soutenu 4 299,50. 
O irrit res en bonne posture a 3120. Crespin reste 

a S>5. 
• •.vanne à 1050. Dourges reste bien 

•chalande a 299,50. Ess arpelle, ainsi que nous 
• U49. Lens a de nom-

JBBse Lens t 79^5. Li-
. In est plus animé 

i 147,50 Uai • - 30 . c o n s s n a le cours de 2155. 
. ••• du 1/5 Meurchiu 4 2f>74. 

rt est offert à 2200 et le 20e Vicoigae 
1 i r j . . 

u.i cots sncore loio en Oenain-Aïuuu 

Caisse Centrale de 
ChangeiFoidsTuLIics 

S O C I E T E A N O N Y M E 
Place d e la Ltberté, S, Bn.xeOei. 

âssrii 
Oswa ls 

Achats et ventes de fonds . 
de Bruxelles. Parts s i Londres. 

Avances sur Utres. souscriptions _ 
émissions, encaissement des coupons dont te 
ploi doit être fait en fonds publies. 

Pour la province et C étranger z 
Les ordres d'achat doivent être accompagnés 

des fonds nécessaires, les places n m ni | i i i | | i is l i 's | 
l'ordre de vente. Nous s ignalons que renvoi d'un 
accréditif de la Banque Nationale est la mode 4s 
plus tacite et I» motos coûteux pour taire parrsnsl 
des fonds. 

Quant aux Utres. U suffit de L 
sous pli recommendé ou par «*»»i»u» ds Jsr.~ 

En suite d'un accord intervenu entre te **• 
Centrale et le journal financier La Gaielle ée 
Bourse, en vue de rtimimior les trais réetpn 
de correspondances, la fnlinn répond g n 
ment par le canal dudit Journal, à toutes les de­
mandes de renseignements qui lui sont s i ress l i s l . 

Un noméro du journal contenant te réponse 
tous les .nitiales du demandeur lut est envoya. 

Pour être renseigne rapidement et d'une façon 
précise sur toutes les Valeurs d s Bourse e t u » 
tamment sur les Charbonnages, s 'abonner $M\\ 

RENSEIGNEaiENT -.E1MERAL 
publié a Lille, 5. Grande-Place. , 

On y trouva toutes les snlormattons GnansSBral 
Intéressantes et une Revue des Mirrhte u* • " -
Paris et Bruxallea, " T * * 

Demander un numéro spécimen srat i s s . 
t francs paTanT ^ ^ 

GCiiPBIrtEuflBrinsLECTEOtS 
*• Es-itfci r< ^ p t a e m B O S i l i m o l i l a o I K M B 
e n mmrlxtn <!• rcmiwmtm HÊM m u : U A a a M T S t 

^ayta réim\éiîétlmeSm<lm9tirHt1»imvm»lM€K 

DfBUttder ai BEYROUTH QOliqUIlâ 
• n c i t ron et e a u d e s e l t s 9TTM 

g&VINS Ss-JïrS O. 
Le Gérant : TLA. CotUma, 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 11 Juii'.ot 1»"* 

B O U R S E D B P A R I » 

r o n d s d ' E u t s 

m.., 
I «M • • 
l u I.-» 
Bau« raaMll 14 4 0)0 
I I » X 0(0 
A#(*mun 1SK 
»rt»«L.i.l»>0 
£trfc« M M » — f n . . . 
Swix 40 0 
SrMI . ! J 

V a l e u r s a u d - A J r t c a i a e a 

t:«P 
SaH 

M^iMnbiinw.. 

s>..i EaST. 
SaaiiiiMilaui.. 

3» 3 
US . 
US . 

lés io 

6» » 
S0 . . 

a m 

Bsl. B j f à « 4 »IO . 
rwtasd>sojo 
Tmtv S M W * , * , , , , , , , 

B4»^a« àm FniM».. 
Bmn-i.Pan. al Pa*i-
Compt. nftl. d'ICÂconipl* 

Oawrt. 

mi ti 
SS Ki 
• i 40 

•: » 
*o ta 

d . Ci 

C i t i ~ 
M . 

toi it 
' : 40 

92 :•» 

ri ii 
s ; 7Ô 
*» 47 
47 U 

a» ta 

« d i t 

C m p m n t s a * v m e s i 

«A O b i i a s s i o n a 

So. i. tjlnnr. Uia^cd'Or 
Bulimuin It»ne4 
Smo^iM illtoot^fi'. 
Baaqac lui;.. ù'Aalriclie 

C h e m i n s de 1er.-

" I W l . . 
Ou«l 
Eflr. 

rhoiUfcjii-Huusluu . 
lUI-fatiMMi 
In.liMlri" KlecLriqa, 
l»BBl>*r>l4 
• i n b u a i lulicu 
NorJ-t£4tjafne 

4u-4lOU4 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

Sa*x. 
ii|D.Miii- Oausl« . 
t u PtliutB. 
kWUM 

Tabacs OU 
Karuu 
Ilrinna 
ili,i'.io*uo 
Tbaaa» 
HK>-tLBia 
Uunua G n w . , 

4>4i . 
s*» . 
SOS . 

Ch .de fer .NorJ 1 WOa*. 

— 3 SO aovtaau . * , 
— : i l — 
Ouaai 3 0,u aaK-ias . . . 

— t UIO n u n a i . 

— S 070 aoaaaau.. 

— t 1* — 
3 OU xmàtm... 

— I M n o a m i . 

— t i — 
BSna-itaetiaa. a y 
Sal 4 l (4nw ^ . . 
tlaaat 4l«en«a _ . 
IVpartainaal > OU . . . _ . 
Rcafl0aai«|uet 3 OlO . » . . 
So.1 Klauacai tt/0 
aAoaiiMU. 3 05) Ira aaria. 

— 3444) 2* avric 
N a i i Ea». JlVOIra k..p. 

— 2 0 0 2 . — 
— 1 0 A J * . — 

San«<Maa 3 0,0 ira b j p . 
— 3 0,0 Sa — 

PauipcliiDe 3 0 ( 0 . . . — . 
Aulnca. auc. ira l i jp—. 

— . . . . . I r a k y p . . 
Laaakanla _ - . 
Wacaas-l-iU . ^ . . H 

Saai à OlO „ 
S a » 3 0K> ^ . 
P i . . i « . S 0,0 . . . 

— StWaV- . - . 
— 4 0 ( 0 . ^ . . 

:« 

ses :; 
. 1 4 TS 
aà> ^S 
4 » I S 
a i l M 

U t M 
4*2 M 
134 . . 

B O U R S E D E UKUXKLZaGÉ 
F o n d s d ' E t a l e t L o i s 

fC 
. —» 't»»** S'a* 
VUI« tTAaaan 18*7 . _ . 
Snvar» lattt 
Villa * - BtaaaBM ISSS 
Bruxallaa 19QZ 
Villa àm Oajad ISSS . . _ 
• a » » j a d a a à u â ! " " 
raajd. «Tèaaaiaai Coaata. 

« . l i t 
Satnr. a4 Sooa«-r« 

<!•«• aa rita»; 
• laai l ia» <T4«r1ari 

Tiiaa-Kaiaiai .'.'.','.'. 

Sf iusk 
BaaMsaaHstaaa 
MXallaux. Banai 

- . 4 7 » , 

D E L U a L B 

S E r f E ^ 

Oar icoor t .^ .^ ™ ] | . ' l « 1» aa-aaî 
•rk..euc«Uaa ; 
y*4^iw» OOa) I R 0 . . MSS . ; 

^•«^•Saaai—•"•"":•' 

! M à 

'SSa 

FKUIT^LETfiX DU 12 JUH-J^ET. — N ' 17G 

L E S 

Vautours de Paris 
D E U X 1 E M B P A R T I E 

L E R O M A N D ' U N E H O N N E T E F I L L E 

A m e de b a n d i t 

— O h i s i cela, d e v a i t a r r i v e r . 
— Pourquoi p a s T 
E t c o m m e un fatal i s te , il a j o u t a : 
— A la grftce !... Si c 'es t écr i t l à -haut , e s 

BEra... 
Il n e prononça m ê m e p a s le n o m du e o n i -

t s X a v i e r de KuUvres . 
Cependant c'était lui qu'il « i l a i t a t t e n d r e 

a v e c Jean Vi l ledieu d a n s c e t t e s o t t e de for­
t e r e s s e où , c o m m e un s e i g n e u r féodal , o u 
plu lot c o m m e un c o m m a n d a n t de n a v i r e à 
s o n bord, il é t a i t p o u r a i n s i d ire m a î t r e 
a p r è s Dieu, se lon l a v i e i l l e f o r m u l e d e s m a ­
r i n s . 

S e s projets ne dev.itEnt «jas ê t r e bien s e n -
f u i n a i r e s , car il sour ia i t t e n d r e m e n t « ee'ye 
• a i m e qui iMait d e v e n u e s o n idole et s a j o i e 
e t ne s e m b l a i t g u è r e s o n g e r qu'à s o n b o n ­
heur . 

— Ains i , dit-il. ce t te nui t n o u s s e r o n s e n 
t o u t e cn.'icuii de n o t r e c o t e ? 

— Oui . 
— La p a t r o n n e de m a d e m o i s e l l e R e n é e e s t 

p r é v e n u e 

— J e v a i s la voir d a n s u n ins tant . 
— E l l e c o n s e n t i r a ? . . . 
— A \ e c d 'autant p l u s de faci l i té q u e c ' e s t 

la m o r t e - sa i son et q ue I i e n é e n'a pris j u s ­
que - là q u e trous j o u r s d e v a c a n c e s . 

— P o u r v i s i t er s e s t erres 
— C o m m e tu l e d i s . E l l e s n e e o n t p a s 

g r a n d e s . 
— H e u r e u x c e u x qui s a v e n t s e c o n t e n t e r 1 
Jcn in ie i n s i n u a : 
— (Juelqu'un qui s e r a s u r p r i s en n o u s 

v o y a n t a r r i v e r l à -bas . ce sera M. V i l l e d i e u . . . 
— S u r p r i s et b e u r e u x . . . 
U n v a l e t a n n o n ç a : 
— M. V i l l e d i e u ! 
— G h u t l fit J e a n n e . 
JJ é ta i t e n c o s t u m e de v o y a g e . 
— Eh b ien ! n o u s p a r t o n s ? demanda- t - i l . 
— D a n s un i n s t a n t . V o s b a g a g e s ? 
— U s s o n t à l a g a r e , trèe l é g e r s . . . J 'es­

p è r e q u e n o u s n 'a l lons p a s n o u e é t e r n i s e r 
d a n s v o s m o n t a g n e s ? 

— P e u t - ê t - e v o u s s e r o n t - e l l e s p l u s a g r é a ­
b le s q u e v o u s n e pensez , fit le b a r o n d e R e s ­
tant!. V o u e n e c o n n a i s s e z p a s l e s b e a u t é s d e 
ce p a y s . . . V o u s ,-illez l 'admirer , s o y e z - e n sûr , 
d 'autant m i e u x q u e le t e m p s e s t s u p e r b e . . . 
V o s préparat i f s son t t e r m i n é s ? 

— J e n'a i qu 'à m o n t e r e n v o i t u r e . 
Vil leriieu s 'approcha de J e a n n e : 
— V o u s v e r r e z vo tre a m i e ? 
— R e n é e ? 
— Oui. V o u l e z - v o u s lui d i re qu'il m'en 

coûte b e a u c o u p de quitter P a r i e e n c e m o ­
ment ? 

— P o u r q u o i ? 
— P o u r r i e n . . . u n e idée. 
L a j e u n e f e m m e s e c o u a l a tê te . 
— N o n , je n e lui dirai p a s . . . 
— Je v o u s d e m a n d e r a i 4 m o n tour pour­

quoi 
P a r c e a u e c e l a p o u r r a i t f a i re n a î t r e 

d a n s s o n p a u v r e c œ u r d e s e s p é r a n c e s chi­
m é r i q u e s . V o u s c o n n a i s s e z le p r o v e r b e : 11 
n e faut p a s jouer a v e c le feu !... 

J e u n Vi l l ed ieu dit g t a v e a n e a t : 
— V o u s a v e z ruifcuti, c h è r e m a d a m e , et 

v o u s ê t e s p lus s a g e que niui. 
11 a j o u t a a v e c une l é g è r e é m o t i o n : 
— M a i s c r o y e s q u e je s e r a i s a u d é s e s p o i r 

d e lui c a u s e r la m o i n d r e p e i n e . Il n'est p a s 
de l e m m e a u m o n d e q u e j ' e s t ime p lue qu'el ­
le I J'avaais e s p é r é . . . 

— Quoi d o n c ? 
Il dit à v o i x b a s s e : 
— Qu'el le v o u s a c c o m p a g n e r a i t peut - ê t re . 
El le n e lui r é p o n d i t q u e par u n sour ire 

én igmat iq t i e . 
11 s e m b l a i t tr i s te et p r é o c c u p é . 
Eta i t - ce le e p e c t a c l e qu'il v e n a i t d 'avoir 

s o u s l e s y e u x , le d é s e s p o i r d e Colette et la 
profonde s c é l é r a t e s s e de ce m i s é r a b l e Clopin 
qui l 'avaient frappé ? 

Etai t -ce le regre t d e qui t ter P a r i s o ù il 
l a i s sa i t derr ière lui u n s o u v e n i r qui l 'absor­
bait ? Etait-ce le souc i d e s é v é n e m e n t s qui 
a l l a i e n t s e produire a u R a n U b e r g e t d o n t il 
redouta i t l ' i ssue ? 

Qui a u r a i t pu le d i r e ? 
L a b a r o n n e eut pitié d e lui. 
E l l e lui g l i s s a à l 'oreil le : 
— E h b i en ! e s p é r e z toujours . 
Il eut u n m o u v e m e n t d e jo i e et la r e m e r c i a 

d u r e g a r d . 
L o r s q u e l e s d e u x v o i t u r e s s e m i r e n t e n 

m o u v e m e n t , ce l l e du b a r o n d e R e s t a u d a v e c 
s a J e a n n e , et ce l le de J e a n Vi l l ed ieu a v e o 
Y v e s - M a r i e , qui deva i t l e u r s e r v i r d 'ordon­
n a n c e et d e b r o s s e u r , il jeta e n p a s s a n t à 
l 'angle du f a u b o u r g S o i n t - H o n o r é et de l a 
r u e R o y a l e u n r e g a r d a u b a l c o n n e t de la 
m o d i s t e , c o m m e s'il eû t e s p é r é l'y v o i r 

El le n'y é ta i t p a s . 
Il é p r o u v a un s e r r e m e n t d e c œ u r . 

P l u s le t e m p s s 'écoulait , p l u s il s e d i s a i t 
qu'il p a s s a i t à côté du b o n h e u r et que po ;t-
é tre lorsqu' i l s e déc idera i t à obé ir à s e s s e n -
t i n i c n l s il sera i t trop lard . 

M lie il a v u i t s a tùclic u rempl i r , e l s o n 
e n t r e v u e a v e c ce m i s é r a b l e Clopin qui a v a i t 
je té le m a s q u e d a n s u n a o c è s de f r a n c h i s e 
bruta le et d e ja lous i e fur i euse , n 'ava i t fai t 
quo le p o u s o e r a v e c p lus d ' é n e r g i e à l 'ac­
c o m p l i s s e m e n t d e s ordres de M* F l e s s i s . 

il é ta i t résaiE à lod e x é c u t e r . 
C o m m e n t ? 
C'était là le point obscur- e t incer ta in e n ­

core que les e i r c o n s l a n v e s s e u l e s et l 'ave­
n i r p o u v a i e n t éc la i rer e t f ixer. 

L o r s q u e l e s v o y a g e n t s, 7Ï la g a r e d e l 'Est, 
durent s e s é p a r e r , le b w o n e m b r a s s a J e a n ­
ne a\ e c p a s s i o n e n lui d i s a n t à l 'oreil le : 

— N'oubl ie p a s . . . D u c o u r a g e . . . Et à b ien­
t ô t ! 

L e s m a i n e s e s e r r è r e n t , d e s r e g a r d s h u m i ­
d e s furent é c h a n g é s , d e s m o u c h o i r s e 'ag i -
tèrent , le tra in partit , et la b a r o n n e , le c œ u r 
g r o s , r e - o o n l a d a n s ia . v o i t u r e e n o r d o n n a n t 
a u c o c h e r ; 

— R u e d e l a P a i x , c h e z César ine . 

X X 

L ' e n l è v e m e n t 

Qu'on ne cro i e p a s a s s i s t e r à l 'une d e s 
s c è n e s a f fr io lantes qu'on p l a c e d 'ordinaire 
s o u s ce t te rubr ique . 

Il n'est q u e s t i o n ici n i de v io l ni de c e s 
ph i l t re s qui font perdre l a r a i s o n a u x j e u n e s 
f i l les et l e s r e n d e n t lcgè.rcs a u point qu 'e l l e s 
p a s s e n t s a n s diff iculté p a r d e s s u s l e s m u r s 
d e s c o u v e n t s ou d e s parcs , f r a n c h i s s e n t l e s 
gr i l l e s c o m m e des o i s e a u x et v o n t t o m b e r 
d a n s l e s b r a s du s é d u c t e u r p o s t é à q u e l q u e s 
Das de la m a i s o n d'un p è r e in tra i tab le ou 

<lu s é v è r e t u t e u r qui c o n t r a r i e d e s i n c i ù m -
t i o n s s o U v e n t i rré f l éch ies . 

N o n . 
J e a n n e Y e r n i e r n ' a v a i t a ç a s d e c c a ^ m a u -

vaises . i n t e n t i o n s . 
L o r s q u e s a v o i t u r e s 'arrêta d e v a n t lu. m a i ­

s o n de C é s a r i n e , e l l e e n d e s c e n d i t p o s é m e n t , 
e u f e m m e q u e d e s p a s s i o n s f u r i e u s e s Q a g i ­
tent p a s et, a u l i eu de s ' e n g a g e r c o n n u e l e s 
c l i e n t e s d u m a g a s i n d a n s le g r a n d e sca l i e r , 
e h e e n prit un a u t r e b e a u c o u p p l u s é tro i t , 
c o n n u d e s s e u l e s in i t i é e s et, a r r i v é e d e v a n t 
u n e pet i te porte e l l e l ' ouvr i t e t Se t r o u v a 
d a n s u n e sor te de v e s t i b u l e d 'a t t en te . 

Là, e l l e f r a p p a d o u c e m e n t h u n e s e c o n d e 
porte s o i g n e u s e m e n t c a p i t o n n é e d e v e l o u r s 
ver t , qui s 'ouvri t auss i tô t . 

— Ah ! c 'es t v o u s , J e a n n e , fit la p a t r o n n e , 
c h a r m é e . P o u r q o u i a v e z - v o u * pr i s c e c h e ­
m i n ? A v e x - v o u s d o n c p e u r qu 'on a* v o u s 
v o i e ? 

— Oui . 
— V o u s n 'ê tes p a s broui!k5e a v e c v o t r e 

a m i e a u m o i n s ? 
— A h ! D i e u , n o n , m a d a m e . P a u v r e Re,.-

née , c ' e s t d'elle q u e je v i e n s v o u s par ler . . . . 
— E1U> e s t c h a n g é e d e p u i s q u e l q u e t e m p s » 
-— Je le s a i s . . . Tr i s t e , n ' e s t - ce p a s ? . 
C é s a r i n e di t : 
— N o n p a s p r é c i s é m e n t , m a i s roroins c a l ­

m e , m o i n s tranqui l l e , u n p e u n e r v e u s e . Je 
cro i s qu'el le s ' e n n u i e . . . C'est dr,- v o u s a v o i r 
perdue . . . 

— Je v o u d r a i s l ' e m m e n e r TJÛ v o y a g e . 
— Loin ? 
— Oui, a s s e z lo in . 
— D e que l c ô t é ? 
— Au Tyro l . . . 
— P o u r longl Campe t 
— Cinq i. s i x jours e t je v o u s e n damanate 

l a p e r m i s s i o n . 
— J e v o u s l 'accorde d 'autant TuuE v e t a n . 

t i e r s q u e n o n » s o m m e s a a c a l m e p la t . 
— Ç a c h a n g e r . a 4 n o t r e T-etnair.,., 

a u r a r e t n o u v é s e s . h a b i t a n t a 
jl — J'en a c c e p t e l'avugune. 

— A l o r s , v o u s v o u l e z b ï e » ? . . . 
— Je n e p e u x P A S v o u s refuswr.^. m a i s M 

•croîs q u e v o u s « u e t u n e i d é e 441e S B U S met 
c a c h e z . 

— C'es t v r a i 
J e a n n e é t a i t a s s i se - a u p r è s d e s a • p a l r o n M i 
E l l e s e p e n c h a A s o n o r e i l l e . 
— J e n e p e u x p a s v o u s l a i s s e r i g n a r e * 

m e s i n t e n t i o n » , lui dit -e l le . V o u s « r t t ton»1 

j o u r s é t é s i b o n n e pour n o u s q u e j e m e ter. 
m a n q u e d>_- sfc.icérit*... J e v o u d r a i s . . . 

— M a r r e r v o t r e «unie ? 
— O u i . 
— V o u s e s p é r e z r é u s s i r l 
J e a n n e s o u r i t . 
— C e s e r a i t u n b o n mer-MEg»?..-- e teaMBsl i 

Cérsarine. 
— i n e s p é r é a u t a n t tro* l e m i e n — 
— Renée connaît vos intentions f 
— Mon. 
— L e fait e s t , dit l a g r t a ï u e m o d i s t e , «Tu* 

s i j ' é ta i s h o m m e , j e n i i é fa i t era l» pa« \ « U < 
e s t c h a r m a n t e . . . 

— E t s i b o n n e f i lse , U 

BAPTÊME DELKSPAUL HAYE! 
r n i v e r s n i l i n i a s t l a s s e i U e a r 
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